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« L’organisat ion de la France Libre »

Sources prim aires :
Causerie faite par le Lieutenant -Colonel Antoine – Beyrouth -   21 févr ier 1942.

Source secondaire :
Docum ent  t iré de la Collect ion Privée Em ile Olivet .

Note de l’adm inist rateur du site www.1939-45.org :  Ce texte fut  lu puis distr ibué à l’occasion d’une réunion
d’informat ion organisée le 21 févr ier 1942 à Beyrouth (Liban)  par les Français Libres à l’at tent ion de quelques
ex-soldats de l’Armée d’arm ist ice du Levant  ( t roupes vichystes)  ayant  rejoints la France Libre. Le sous-officier
Em ile Olivet  faisait  part ie de ses hommes.

L’invitat ion à laquelle vous avez bien voulu répondre en vous réunissant  ici prévoit  une causerie sur
l’organisat ion de la France Libre. I l s’agit  donc, non d’une conférence, m ais d’un ent ret ien fam ilier,
en toute sim plicité, au cours duquel j ’évoquerai les im ages successives qui m e viendront  devant  les
yeux, les souvenirs personnels qui m e perm et t ront  de fixer pour vous les étapes de la France Libre.
Je chercherai en m êm e tem ps à vous m ont rer sur quelles solides fondat ions a été const ruite cet te
France Libre dont  le développem ent  rapide est  basé essent iellem ent  sur la volonté, la cont inuité
dans l’effort , l’unité dans l’act ion, le désintéressement , dont  le Général Cat roux, dans sa note
direct ive m orales nous a rappelé qu’elles devaient  inspirer not re effort . En tem ps de guerre com m e
en tem ps de paix, les qualités essent ielles sont  bien la loyauté, le cran (c’est -à-dire un m élange
harm onieux de courage, de volonté tenace et  d’autorité) , le bon sens (c’est -à-dire surtout  la
m esure)  et  la bonté.

Je ne puis évoquer devant  vous tous m es souvenirs,  m ais je voudrais, au seuil de cet  ent ret ien,
évoquer en quelques im ages ce qu’était  la m igrat ion des réfugiés sur les routes de France en m ai
et  juin 1940. D’abord le spectacle lam entable de ceux qui, dès la Cam pagne de Belgique, se sont
m is en m arche. Je les ai croisés sur toutes nos routes, d’abord de la Som m e, du Pas-de-Calais,
puis de Norm andie. En six sem aines et  pendant  5 à 6000 kilomèt res, j ’ai bien croisé ou doublé plus
de 2 m illions de réfugiés :  automobiles bondées de bagages, chariots, innom brables théories de
cyclistes qui cherchaient  à rejoindre les dépôts de l’Arm ée belge évacués en France ;  foules
im pressionnantes de fem m es et  d’enfants qui n’échappaient  aux bom bardem ents des avions
allem ands sur les routes que pour succom ber à des accidents ou à l’épuisem ent . Bientôt  Paris est
m enacé, et  nous rencont rons les convois des réfugiés parisiens. Jusqu’à la front ière espagnole ce
sera la file ininterrompue de ces m alheureux qui bientôt  ne sauront  plus où se réfugier. On ne dira
jam ais assez quel élan de fraternité unissait  ces m illions d’êt res arrachés à leurs foyers, épuisés de
fat igue et  de faim , et  ceux qui les secouraient  de leur m ieux au passage, à quelques heures à
peine, parfois, de se m et t re en route eux-m êm es. On ne dira jam ais assez le courage et  la
pat r iot isme que tous gardaient  jusqu’à la dernière heure de la résistance.

Dans son dernier appel au Président  Roosevelt , le Président  Reynaud avait  dit  :  « Que les Français
soient  dignes du passé de la nat ion, qu’ils deviennent  fraternels, qu’ils se serrent  autour de la
Pat r ie blessée, le jour de la résurrect ion viendra ».

Les Français ont  été dignes de cet  appel. C’est  pour préparer cet te résurrect ion qu’un pet it  groupe
résolu a quit té son pays pour cont inuer la com bat  aux côtés des alliés Britanniques. Vous vous
rappelez tous l’Appel du Général de Gaulle, surgi dans la nuit  du 18 juin 1940, de la radio de
Londres :  « … Nous avons été, nous som m es subm ergés par la force m écanique, terrest re et
aérienne de l’ennem i. I nfinim ent  plus que leur nom bre, ce sont  les chars, les avions, la tact ique
des Allem ands qui nous font  reculer… m ais le dernier m ot  est - il dit  ? L’espérance doit -elle
disparaît re ? La défaite est -elle définit ive ? Non. Croyez-m oi, m oi qui vous parle en connaissance
de cause et  qui vous dis que r ien n’est  perdu pour la France, les m êm es m oyens qui nous ont
vaincus peuvent  faire venir la victoire. Car la France n’est  pas seule. Elle n’est  pas seule. Elle n’est
pas seule. Elle n’est  pas seule. Elle a un vaste Em pire derr ière elle. Elle peut  faire bloc avec
l’Em pire Britannique qui t ient  la m er et  cont inue la lut te. Elle peut  comm e l’Angleterre ut iliser sans
lim ites l’im mense indust r ie des Etats-Unis. Cet te guerre n’est  pas lim itée aux terr itoires
m alheureux de not re pays. Cet te guerre est  une guerre m ondiale. Foudroyés aujourd’hui par la
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force m écanique, nous pourrons vaincre dans l’avenir par une force m écanique supérieure. Moi,
Général de Gaulle, actuellement  à Londres, j ’invite les officiers et  les soldats Français qui se
t rouvent  en terr itoire britannique ou qui viendraient  à s’y t rouver,  avec leurs arm es ou sans leurs
arm es, j ’invite les ingénieurs et  les ouvriers spécialistes des indust r ies d’arm em ents qui se t rouvent
en terr itoire britannique ou qui viendraient  à s’y t rouver,  à se m et t re en rapport  avec m oi. Quoi
qu’il arr ive, la flam m e de la résistance française ne doit  pas s’éteindre et  n’éteindra pas ». Et  le
lendem ain il lança un nouvel appel :  « Soldats de France, où que vous soyez, debout  ».

Le Général de Gaulle et  ses premiers collaborateurs se m et tent  aussitôt  à la tâche. Et  je dois
d’abord évoquer le concours total qu’il rencont ra auprès de nos alliés Britanniques et  du Chef de
leur gouvernem ent , Monsieur Churchill.  Churchill,  avec qui il signe le 7 août  1940 l’accord qui est  la
Charte des Forces Françaises Libres. A cet te occasion, le Prem ier Minist re de Grande-Bretagne
écrivait  au Général de Gaulle, en sa qualité qui lui est  reconnue par le Gouvernem ent  de Sa
Majesté Britannique :  «  de Chef des Français Libres, où qu’ils soient  qui se rallient  à lui pour
défendre la cause alliée » et  « je saisis cet te occasion pour déclarer que le Gouvernem ent  de Sa
Majesté est  résolu, lorsque les arm ées alliées auront  rem porté la victoire, à assurer la restaurat ion
intégrale de l’indépendance et  de la grandeur de la France ». De son côté, le Général de Gaulle
proclam ait  que la force française ainsi reconst ituée « est  dest inée à part iciper aux opérat ions
cont re les ennem is com m uns, Allem agne, I talie ou toute aut re puissance ét rangère host ile, y
com pris la défense des terr itoires français et  des terr itoires sous m andat  français et  la défense des
terr itoires br itanniques, de leurs com m unicat ions et  des terr itoires sous m andat  br itannique ».

L’organisat ion des services non seulem ent  m ilitaires m ais civils peut  dès lors comm encer, cet te
dernière organisat ion n’ayant  pour but  que d’aider l’act ion m ilitaire par tous les m oyens.

Bientôt  la France Libre ret rouve des territoires. Dès le 20 juillet  le plébiscites des Nouvelles
Hébrides avait  appelé l’adhésion unanim e de cet te colonie au Général de Gaulle. Le 2 septembre,
un plébiscite écrasant  am enait  le m êm e résultat  à Tahit i. Le 9 septembre, les Etablissem ents de
l’I nde prenaient  la m êm e décision. Enfin le 20 septem bre, la Nouvelle Calédonie chassait  son
nouveau gouverneur et  se ralliait  d’enthousiasm e. En Afr ique, le m ouvem ent  s’étendait  à des
terr itoires plus vastes encore. Le 26 août  le Gouverneur du Tchad situé au carrefour st ratégique le
plus im portant  donnait  l’exem ple. Le 27 août , quelques officiers résolus ayant  à leur tête le Colonel
Leclerc ralliaient  le Cam eroun. Le 29 août , le Général de Larm inat  venu de Syrie ent rait  à
Brazzaville et  prononçait  le ralliement  de toutes l’Afr ique Equatoriale Française. Malheureusem ent ,
ce m ouvem ent  m agnifique qui ralliait  l’im m ense m ajorité des volontés françaises se t rouvait  arrêté
par la force à Dakar.  Je ne voudrais pas revenir sur  cet te ent reprise m ais rappeler sim plem ent
qu’elle correspondait  à l’appel des anciens com bat tants et  des pat r iotes du Sénégal.

Le Général de Gaulle vint  ensuite débarquer en Afr ique Equatoriale. Pour vous éclairer sur ses
sent im ents, j e vais vous lire un court  ext rait  d’une let t re qu’ils nous écrivit  à ce m om ent  là, à
Londres à l’Am iral Muselier et  à m oi-m êm e :  « J’ai pr is la décision de poursuivre, convaincu qu’un
revers de ce genre ne peut  êt re tenu pour décisif, dans les événem ents tels que ceux que nous
vivons et  où la vie de la France est  en jeu ». Et  nous lui répondions de Londres :  « Nous avons
actuellement  le sent iment  t rès net  que si Dakar a pu apporter certaines difficultés au
développement  du m ouvem ent  en faveur des Forces Françaises Libres, ces difficultés peuvent  et
doivent  êt re surm ontés par un t ravail acharné et  une résolut ion farouche. Vous pouvez êt re assuré
de l’at t itude, à ce point  de vue, de tout  le personnel des bureaux de Londres. Dans les divers
services le t ravail est  intense, m algré les bom bardem ents qu t ransform ent  peu à peu la vie et
rendent  les soirées sévères ».

Cependant , nous m anquons encore de collaborateurs, un grand nom bre d’éléments de valeur étant
em prisonnés et  retenus en France m ét ropolitaine et  en Afr ique du Nord. Peu à peu, certains
parvenaient  à s’échapper et  d’aut res nous arr ivaient  de tous les coins du m onde. C’est  à cet te
époque que vint  nous rejoindre notam m ent  le Capitaine Hackin, le grand archéologue qui devait
périr  en m er avec sa fem m e, en service com m andé, quelques m ois plus tard. Dans ces m om ents
difficiles, il faut  que j ’évoque l’im age réconfortante de la loyauté absolue du Gouvernem ent
Britannique. J’ai assisté à la Cham bre des Com m unes à la séance au cours de laquelle Monsieur
Churchill a exposé avec son courage et  sa bonne foi coutum iers les évènem ents de Dakar. I l ne
cessait  d’apporter tout  son concours à l’act ion du Général de Gaulle et  au développement  de la
France Libre. Je ne puis vous dire toutes les m arques d’at tent ion et  de chaude sym pathie qui nous
ont  toujours été prodiguées à Londres. Mais je voudrais rendre hom m age, ici, à la ténacité, à la
vaillance que m ont rait  alors le peuple br itannique dans ses propres épreuves. Je t iens tout
part iculièrem ent  à dire à nos am is Britanniques présents dans cet te salle, et  à ceux que j ’ai connu
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au delà des m ers, en Grande-Bretagne, en Afr ique, com bien il m ’est  agréable d’insister dans ce
pays, et  en ce m om ent , sur  les qualité profondes du peuple britannique. Dans ce pays, parce que
certaines vieilles habitudes de dénigrem ent  réciproque et  d’act ions divergentes sont  parfois
difficiles à déraciner et  que nous voulons les déraciner ensem ble avec une grande bonne hum eur et
en m ont rant  que r ien ne peut  résister à une volonté d’act ion com m une cont re l’ennem i ;  en ce
m om ent , parce que nous am is alliés ont  eu à enregist rer quelques nouvelles qui leur ont  fait  de la
peine, car s’ils sont  flegm at iques et  résolus, ils sont  loin d’êt re insensibles.

C’est  dans les périodes difficiles, que ce soit  Dakar pour nous ou Singapour pour nos alliés, que l’on
reconnaît  les plus solides et  les plus chaudes am it iés. A t ravers les vicissitudes actuelles, l’Em pire
Britannique et  la France Libre, faisant  écho à la voix quasi unanim e du peuple français enchaîné,
posent  les fondat ions solides d’une associat ion plus féconde encore, parce que plus hum aine et
plus profonde, que le vieille Entente Cordiale, associat ion qui englobera tous nos aut res alliés, y
com pris le dernier venu, le bon géant  Am éricain.

Un deuxièm e fait  im portant  fut  l’arr ivée du Général d’Arm ée Cat roux. Son passage au m om ent  des
évènem ents de Dakar a été pour nous un puissant  élém ent  de réconfort , et  ce grand chef que je
voyais que je voyais pour la prem ière fois nous im pressionna par son calm e, sa dignité, sa haute
intelligence. Et , j e m e perm ets d’ajouter, sa grande sim plicité :  c’est  en effet  à son passage à
Londres qu’il a signé l’engagem ent  dans les Forces Françaises Libres que lui a présenté le Chef
d’Etat -Major com m e le font  tous les sim ples soldats volontaires qui rallient  la France Libre. Com m e
vous.

Octobre 1940. Le Général de Gaulle publie le m anifeste de Brazzaville inst ituant  le Conseil de
Défense de l’Em pire, organisant  les pouvoirs publics et  confiant  à des directeurs les pouvoirs
adm inist rat ifs. En janvier 1941, Monsieur Pleven, qui avait  assuré le ralliem ent  du Tchad, puis
rem is en m arche l’act ivité économique de l’Afr ique Française Libre, revient  de Brazzaville et  cet te
organisat ion est  m ise sur pieds dans des condit ions norm ales, quelques directeurs se répart issant
les tâches.

Le Général de Gaulle, poursuivant  ses efforts, ne cesse de prendre une posit ion ext rêm em ent  net te
devant  les évènem ents m ondiaux. C’est  ainsi que, le 22 février il com m unique la déclarat ion du
Conseil de l’Em pire au sujet  de l’I ndochine :  « Le désast re m om entané de la France ne saurait
j ust ifier en aucune m anière une at teinte quelconque qui serait  portée par des puissances
ét rangères, soit  à l’intégrité des terr itoires de l’Em pire, soit  aux Droits de la France en n’im porte
quel point  du m onde. Tout  abandon qui serait  consent i par le gouvernem ent  de Vichy ou par  ses
représentants, serait  tenu pour nul et  non avenu par  le Conseil de Défense de l’Em pire Français.
Cet te déclarat ion et  cet te résolut ion s’appliquent  en part iculier en I ndochine. Le Conseil de Défense
de l’Em pire Français ne m éconnaît  nullem ent  les accords harm onisant  les intérêts de l’I ndochine
Française avec ceux de puissances ét rangères, m ais la France Libre ne saurait  tenir  pour just ifiées
ni pour définit ives les concessions qui auraient  été arrachées ni les at teintes qui auraient  été
portées par la force ou par la m enace au statut  terr itor ial et  polit ique de l’I ndochine, tel qu’il
existait  avant  le 23 juin 1940, date d’ent rée en vigueur des « arm ist ices » ».

O
O   O

Venons en m aintenant  à l’organisat ion actuelle de la France Libre. Le Général de Gaulle rent re à
Londres le 1er septem bre 1941, après l’achèvem ent  des opérat ions dans le Moyen-Orient . Le 24
septembre, devant  le développem ent  incessant  et  nécessaire des services, il décide de procéder à
une organisat ion com plète des pouvoirs publics de la France Libre sur laquelle je vais vous donner
quelques détails. En m êm e tem ps qu’il const ituait  le Com ité Nat ional et  rem aniait  le Conseil de
Défense de l’Em pire, il installait  auprès de lui un Etat -Major part iculier qui com prend t rois officiers
représentant  les t rois arm es :  Terre, Marine, Air.

Le Com ité Nat ional comprend un certain nom bre de Com m issariats Nat ionaux. Je parlerai
br ièvem ent  des Com missariats Militaires, car vous connaissez l’organisat ion des Forces Françaises
Libres et  les résultats qu’elles ont  obtenus cont re l’ennem i.

D’abord le Com missariat  Nat ional à la Guerre, avec un service technique de l’arm em ent . Je ne vous
parlerai pas de l’act ivité des Forces Françaises Libres terrest res. Je voudrais sim plem ent  vous
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signaler com bien le t ravail d’organisat ion était  difficile et  com bien le Général de Gaulle a eu
constam m ent  le souci d’associer la Grande-Bretagne et  la France dans cet te organisat ion. C’est
ainsi que dans un collège britannique, le Collège de Malvern, une aile a été réservée à des jeunes
Français qui avaient  m oins de 18 ans, et  qui s’étaient  échappés pour venir nous rejoindre. C’est  là
qu’ils com plètent  leurs études civiles et  m ilitaires, m êlant  leurs jeux à ceux des jeunes étudiants
anglais, et  déjà quelques dizaines d’ent re eux vont  à bref délai prendre, com m e aspirants, leur
place dans les unités de la France Libre. Je voudrais m ent ionner spécialement  l’act ivité du Service
Technique et  de l’Arm em ent  qui suit  à la fois les problèm es d’arm em ent  des t roupes et  d’achat  de
m atériels technique pour les services publiques des territoires de la France Libre et  les quest ions
scient ifiques de nature à faciliter la victoire. C’est  au tour de ce Service que les ingénieurs et  les
savants français se groupent  pour apporter leur cont r ibut ion efficace à la lut te.

En ce qui concerne le Com m issariat  Nat ional à la Marine et  à la Marine Marchande, vous connaissez
le rôle de plus en plus im portant  joué chaque jour par nos bateaux dans la poursuite de la guerre.
Vous vous rendez com pte des difficultés de const itut ion d’équipage de spécialistes, com m e ceux du
grand sous-m arin « Surcouf », lorsqu’il dispose seulem ent  de volontaires venus de bateaux divers.
Toutefois ces difficultés ont  été surm ontées par un Etat -Major hors de pair ;  et  vous savez l’histoire
de ce sous-m arin qui, part i pour un torpillage a réussi sa m ission m ais, t rop près de son
adversaire, a été endom m agé par l’explosion, a du revenir par ses propres m oyens à t ravers les
cham ps de m ines les plus dangereux, et  est  rent ré à son port  d’at tache, à toute pet ite allure, en
refusant  de se faire rem orquer. Plus de 500000 tonnes de navires m archands français part icipent
aux t ransports alliés, sous le double pavillon Français et  Britannique pour pouvoir pénét rer dans les
ports neut res. Nous avons eu la possibilité de réserver une part ie de ce tonnage pour les
opérat ions de cabotage de la France Libre. Ces bateaux sont  affectés spécialem ent  en Afr ique m ais
nous espérons que vous en verrez quelque jour dans les ports de la Syrie et  du Liban.

Puis le Com m issariat  Nat ional de l’Air  :  le m onde a été témoin des exploit s réalisés par not re
aviat ion reconst ituée :  le Groupe « Lorraine », le Groupe « Alsace »,  en Moyen-Orient , le Groupe
« I le-de-France » en Angleterre. Les résultats déjà obtenus sont  le tém oignage des efforts
accom plis.

Enfin dans le dom aine m ilitaire, j e voudrais signaler le rôle qu’est  appelé à jouer l’Am iral
d’Argenlieu, Haut -Com m issaire du Pacifique.

Passons m aintenant  à l’organisat ion civile. Le Général de Gaulle y a const itué quat re
Com m issariats.

Le Com m issariat  Nat ional à l’Econom ie, aux Finances et  aux Colonies. I l assure le fonct ionnem ent
m atériel de toute l’administ rat ion des territoires ralliés, aussi bien que le financem ent  de toute
l’act ion de la France Libre. Les Services Financiers ont  une tâche part iculièrem ent  im portante. Les
accords franco-anglais prévoient  que les dépenses essent iellem ent  m ilitaires sont  avancées à la
France Libre par le Gouvernem ent  Britannique. Mais il s’agissait  d’équilibrer les dépenses et  les
recet tes des territoires ralliés. Ceci a pu êt re réalisé pour 1941 et  nous com ptons bien qu’en 1942
les budgets civils des territoires de la France Libre seront  tous en excédent  et  permet t ront  de
m et t re à la disposit ion de l’effort  de guerre du Général de Gaulle de nouvelles ressources. I l est
intéressant  de rappeler que dans le passé, les budgets de ces terr itoires étaient  déficitaires et
recevaient  de larges subvent ions de la France. Cela vous donne la m esure de l’effort  d’organisat ion
économ ique que nous avons ent repris. Grâce au concours de la Grande-Bretagne qui a apporté aux
terr itoires de la France Libre la m êm e assistance qu’à ses propres colonies et  qui a passé avec le
Général de Gaulle les convent ions financières et  m onétaires com plétant  l’accord pr incipal du 7 août
1940, nous avons pu réaliser cet te œuvre en m aintenant  la stabilité du franc libre dont  le rapport
avec la Livre Sterling est  resté fixé à 176,56 tandis que les billets en circulat ion en France se
dépréciaient  de plus en plus. Nous avons un statut  financier et  m onétaire ext rêm ement  sain. Ce
statut  a reçu sa consécrat ion avec la créat ion toute récente de la Caisse Cent rale de la France Libre
et  le Général de Gaulle a tenu à rendre hom m age aux qualités intellectuelles et  m orales hors de
pair de Monsieur Ehrhardt  en le nom m ant  récem m ent  adm inist rateur de cet te caisse, véritable
Banque de la France Libre.

Com m issariat  Nat ional aux Affaires Et rangères. C’est  ce Com m issariat  qui est  chargé des relat ions
avec les gouvernem ents ét rangers et  en part iculier avec tous les Gouvernem ents Alliés rassem blés
à Londres. C’est  lui aussi qui cent ralise les résultats de l’act ion ent reprise dans le m onde ent ier par
les Com ités de la France Libre. Ces Com ités qui sont  aujourd’hui plus de 50 et  qui groupent  à
t ravers le m onde tous les Français qui veulent  cont inuer la lut te, assurent  le recrutem ent  des
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volontaires et  leur achem inem ent  vers les cent res d’ent raînem ent  et  les théât res d’opérat ions ;  ils
recueillent  les som m es pour le fond d’arm em ent  et  d’act ions, im portantes aussi bien par le
m ontant  global de leurs souscript ions que par leur diversité. Enfin, ils assurent  le m aint ien et  le
développement  du rayonnem ent  de la pensée française à t ravers le m onde.

Com m issariat  Nat ional à la Just ice et  à l’I nst ruct ion Publique. Cent ralise toutes les quest ions
jur idiques et  assure le m aint ien de not re inst ruct ion publique dans les terr itoires ralliés et  à
l’ét ranger.

Com m issariat  Nat ional à l’I ntér ieur, au Travail et  à l’I nform at ion. Ce Com m issariat  qui est  en
relat ion avec les associat ions syndicales françaises et  ét rangères assure les contacts avec le m onde
extérieur et  avec la France grâce au Service d’I nform at ion. L’act ion de ce Com m issariat  a été
définie en ces term es :  « Unir les Français Libres et  les Français esclaves dans un esprit  de com bat
com m un cont re l’envahisseur  ». C’est  de ce Com m issariat  que dépend le Service de Ralliem ent  et
d’Accueil ainsi que le Cent re de rééducat ion professionnelle des m ut ilés, installé à Finedon-Manor,
en pleine cam pagne anglaise, dans une grande dem eure, dont  les occupants ont  d’abord assuré de
leurs m ains l’am énagem ent  intér ieur.

Enfin, il a été inst itué une Secrétar iat  Général à la coordinat ion des Com m issariats Civils. C’est  cet
organism e qui est  chargé de coordonner les efforts de tous non seulem ent  pour apporter des
solut ions aux problèm es présents m ais pour préparer l’ouvre de réorganisat ion et  de soulagem ent
im m édiat  des m isères qui s’im posera dès la Libérat ion de la France.

Vous voyez par  cet te rapide énum érat ion, quels sont  les pr incipaux points sur lesquels porte
l’organisat ion intér ieure de la France Libre. Cet te organisat ion est  ext rêm ement  décent ralisée.
Tandis que dans le passé les Gouverneurs et  Chefs m ilitaires ne prenaient  aucune décision sans en
référer à leur Ministère, le Général de Gaulle a voulu donner à ceux (Hauts-Com m issaires ou
Délégués Généraux)  qu’il a choisi pour ses représentants le pouvoir d’agir en pleine responsabilité
dans l’intérêt  supérieur du pays. Ainsi a été assuré la sim plificat ion et  l’efficacité de l’administ rat ion
des terr itoires les plus divers. Les Services de Londres sont  là, non pas pour cont rôler pas à pas et
gêner l’act ivité des territoires, m ais pour aider les Services extér ieurs et  leur apporter tout  le
concours nécessaire.

Tous ces efforts ne reçoivent  leur portée que parce qu’une seule volonté anim e les Français Libre,
un seul but  ;  libérer la France, en part icipant  à la lut te et  à la victoire alliée. Cet  esprit , cet te
flam m e, vous les ret rouverez dans les textes de la France Libre, dans les décisions prises, dans les
act ions réalisées. Vous les ret rouverez dans les discours du Général de Gaulle, vous les ret rouverez
dans cet te note du Com m andant  Hackin dont  je vous ai parlé tout  à l’heure, véritable testam ent
spir ituel de ce grand Français qui écr ivait  dès novem bre 1940 :  « C’est  le devoir de la France Libre
d’assurer cont re les excès et  la t yrannie des puissances totalitaires la libérat ion de l’esprit  français
et  l’élaborat ion d’une doct r ine de gouvernem ent  assurant  le libre développem ent  de l’individu sous
l’autor ité d’un Etat  servi par des représentants et  des agents conscients des responsabilités
assum ées à l’égard de la nat ion. Un tel effort  de reconst ruct ion exige de la part  de ceux qui se
groupent  autour du Chef prom oteur du m ouvem ent  libérateur un désintéressem ent  total. Nos
part isans ne doivent  pas êt re des clients m ais des apôt res, désireux avant  tout  d’éviter la form at ion
des clans, de coteries et  de chapelles et  n’ayant  pour object if que le salut  du pays, le m aint ien de
l’intégrité de l’Em pire, le reclassem ent  des valeurs m orales ».

Cet  esprit , cet te flam m e, vous les ret rouvez partout  en Angleterre, en Afr ique et  ici, dans les yeux
de nos volontaires et  j e songe en part iculier, aux jeunes élèves aspirants que j ’ai vu défiler à
Brazzaville et  à ce groupe de Français héroïques rencont rés sur les côtes d’Afr ique et  qui, après
leur évasion de France, avaient  passé plusieurs m ois dans des cam ps de concent rat ion en Espagne
dans des condit ions part iculièrem ent  dures.

Cet  esprit , cet te flam m e, vous les ret rouvez enfin dans la belle direct ive morale que le Général
Cat roux a adressée aux Français m ilitaires et  civils de Syrie et  du Liban et  dont  je voudrais vous
rappeler, pour term iner, cet  ext rait  :  « La France Libre se bat  ailleurs et  reconquiert . I ci au Levant
où déjà elle a relevé le prest ige nat ional et  où elle veut  poursuivre la m ission séculaire de la
France, en union avec les Gouvernem ents et  les populat ions, elle doit  m aintenir, affirm er,
développer ».


